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LA MINE RV E DE CHAN TILLY 

PL NeRE 1 ET Il 

i le Duc d'Aumale, à côté de s autre m rjt s, a ét' un collection­

neur éminent, c'e t qu'un double entim nt l'anim it dan la poursuit de 

trésor ' qu'il a ras emblé à Chantilly et légué à l'Institut de France. 

Chez lui, l'intuition du beau était sur citée par la nobl pa ion qui fut 

le grand moteur de sa ie, par l'amour du pay, par le ouci de a 

gloire et de ses hauts intérêts intell ctu Is. Conserver ou conquérir à la 

Fran e un chef-d'œuvre, un objet de marque, lui causait une satisfac­

tion profonde, t l'on s ntait dan l'accent avec lequel il 'applaudis­

sait de sa victoir la joie du devoir accompli. 

Je me rapp -n l'émotion qui régnait, au mois d ~' vri l' 18G D, 

dans le monde d arch' oloaue t de arti te , 101' d la vente d 

la cél' bre colle tion d'antiquités du le de Pourtalè . En ontemplant 

ces richesses, réunies pour la dernièr fois dans le charmant hôtel de 

la ru Tronchet, on redoutait de oir l l iè les plu précieuse et 

surtout la Minerve de bronz , qui était un joyau de l'art antique trouvé 

SUl' le sol de la Gaule, pas el' la frontière et devenir la parure de 

quelque musée étranger. Bien vif fut mon contentement, 101' que je 

reçu de M. de Triquetty, l'habile culpteur d porte d la Madeleine, 

un mot qui me conviait à venir voir et toucher, dans on atelier, la 
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petite merveill. C'était lui qui avait été chargé par l Prince absent 

de la pous el' au. enchère, aiu i que le .Jupiter tl'ouvé avec elle et la 

b Ile amphore gr cque du Combat de Thé ée contre l'Amazone 1. Les trois 

acquisition nouvelle devaient san doute quitter momentanément le 

sol français et faire leur temps d'exil à Twickenham; mais les initiés 

et les intime certifiaient dè cette époque qu'elles nous reviendraient. 

Plus tard, à Chantilly, la Minerve était une de pièces favorites 

que le maltl'e du cbàteau aiIllait à montrer lui-mèmc il ses hôtes . 

Une placc d'hollll ur lui avait Né faite dans la rotondc de la Toul' 

du Connétable, où elle régnait ans conte te sur l s antiques de la 

collection. Le Prince n'en parlait qu'avec enthou iasme et sentait vivc­

ment ce qu'lI y avait de geàce sévère dan, es formes archaïques : 

« C'est la VierD'e, avait-il coutume de dire, c'est la Parthénos », et il 

n'éprouvait pour a part rien des hésitations ni des scrupul s pro­

fessionnels de l'archéoloD'ue ur l'époque à laqu lle elle pouvait re­

monter. 

Appelé à l'honneur de décrire les bronzes de la collection, je 

m'inquiétais qu'une figure au i remarquable n'etH pas encore été 

reproduite par l procédé rigoureu. que la photogl'aphie met aujour­

d'hui au el' vice d la science. La veille du jour oil Je Duc d'Aumale 

allait partir pOUl' on fatal voyage de Sicile, j'avais cu l'occasion de lui 

dire quelque mot à ce sujet et je lui avais parlé en même temps 

du grand recueil d'arehéoloD'ie créé par l'Académie de Inscription 

et BeUes-Lettre sur les fonds du leg Piot. Le lendemain, je recevai 

l'autorisation écrite de faire photographier la statuette et de la publier 

à part avec la notice que je lui avai consacrée dans le catalogue . 

C'est donc par la volonté e pre e du Prince que notre recueil a le 

privilège de donner la première reproduction photographique Je la 

Minerve de Chantilly, et la publication qui en est faite aujourd'hui 

1. Cataloylle des objets d'art pt de !taute curiosité qui composent tes colLcclions de !Ph 
M. le Comte dp Pow'/a/ès-GoI'9iN, nO' 214, ;53:3 , el 5ti6. D'aprl' le noles an crayon inscrites 
par M. Feuardenl ur on exemplaire, au cours mème de la yen le, la .\Tincrve (n° 556) a 
été payée 19200 fr., le Jupiter (n° 553) 8000 fl'. , l'.\mphore (nO 211- ) 10100 fI'. 
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devient comme un hommab que nous rend on à la mémoire d celui 

qui l'a on ervée à no colle tion françai es . 

l 

C'est dans l'art et dans la mythologi de Gr c un t pe d' une 

originalité singulière, si l'on y prend garde, que celui de Pallas 

Athéné, la vlero' divine, associant à se vêtements de femme la lourde 

armure des hoplites, le ca qu de bronz à hant panache, la forte 

lance et, avec l'égide traditionnelle, le cercle énorme du bouclier 

Regien. Il est remarquable en effet que ni l'hi toire ni la légende 

héroïque de cc peuple, Iourtant batailleur et ami des a entures, ne 

nous montre aucun exemple de femm D'uerrière. On n'oit ni une 

Jeanne d'Arc ni une Jeanne lIa hette ni même une Bra lamante. 

Atalante n'est qu'une chassere se; (ruant aux Amazone, elles n'ont 

rien de grec; elles sont le type mème de la barbarie asiatique, comm(' 

on peut s'en convaincre sans sortir de la collection de Chantilly, en 

examinant, clans on costume perse, la Dinoma hé du va e Pourtalè .. 

Sans doute, on rencontre n Grèce plu d'une héroïne aux in tincts 

virils, plu d' une femme qui, dan le drames du fo el', mani 

l'épée ou la hache; illai jamais la femme DTecque ne s'arme -en 

guerre et ne e mêle aux hommes pour mal' her contre l'ennemi. 

Tout au plus, dau un péril uprême, lancera-t-elle du haut des toits 

la tuile qui doit tuer Pyrrhus. La rai on en st que le mœurs du 

gynécée enchaînaient aloI' 1 s femmes par des convention 

que le patrioti me. En le enf J'lnant dan la vie dome tiqu , 

plu forte 

li ·leur 

impo aienL une pa ivité voulu', et réprouyaient comme un impudeur 

toute iniLiative qui , sous une sorte de trayestisscment, aurait inter­

verti le l'ole des deux se.l'es. 

Par une conLradiction éclatante , 1'01 Tmpe grec se ti nt eul en 

dehors et au-de sus de c s r t'gles. Le type qui n 'existe l a dans la 

vie réelle y occup ·une de première place, soit qu'il r pré ente l 
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ou emr d'un Je plu rimiti e ou qu'il dérive de quelque mytho-

10 'ie étran D'ère. Une f mme, une d'es ' armée per onnifie pour les 

Hellènes, non ulement le génie d la guerre intelligente, mai la 

sa.gesse fi Ame, la on luite dan l'action comme dans le conseil. 

Pendant plu ieur i' cle, un d s con tant OUCIS de l'art grec 

el a de perfectionner cette figure idéale, de mettre en harmonie le 

él 'ments di l arate dont Ile e compo. e, de montrer, sous le poids 

de l'a.rmure portée an ffort, la velte t fière beauté de la jeune 

fille, qui par moment délai e encore la guerre et les assemblées 

pour cueillir avec Coré d fleurs dans la prairie de Nysa. C'e t Phidias 

qui parait avoir le premier ré olu complètement le problème et s'être 

approché le plus près de la perfeclion, non peut-être dans la statue 

d'or et d'iv ire du Parthénon ni dan la colos ale Promac!w' dl' ssée 

S Ul' le rocher de l'Acropole d'Ath \ne ,lllai surtout dans cette Athéné 

des Lemnien que l'on urnolllmail la Belle. 

Avant lui, le école al' haïques marchent progre sivement dans 

cette voie. A l'origine, c'e t plutàt J'aspect terrifiant de la dé e que 

les artistes se plai ent à montrer. Entourée d'enroulements fantas­

tiqnes par les erpent de on égide, elle garde quelque chose d'une 

Gorgone ou d'une Erinnye. C pendant l'art s'efforce dès le début de 

modifier on armure) pour l'appropri r aux exigences de la beauté 

féminine . Son ca que de forme particulière ne cache rjen de :son visage 

et n'est jamai le masque d'airain cher au ' guerriers de cette époque. 

A aucun moment, même dan le. fiD'urcs les plus primitives, il n'em­

pêche de voir le contour de la fac , que Lucien admirait par-de su. 

tout dans l'Athéné Lemnia 2. La p tite Minerve en bronze du abinet 

Pourtalès, aujourd'hui l'une d s perles de la colle tion de Chantilly, 

1. TIJÉOOOlll!: PA OFKA , Antzqups du cabinet (lu Comte de Poul'talès-Gol'giel', Pal' is, 1834, 
p. 26, pl. HI. 

2. LCCJI,N, bl/agil/P,' , 1., G. l\'oLr'c ob (,l'valion ôte beaucoup d' imporLanrc à la que Lion 
de a ,'oÏt' i la Lcmnia élaiL a qnée ou non casquéc. A cc suj 'L, vo ir les J'é t;c ulcs CU ll­

lJ'u'-CI'!:iC:5 !:io ul c,-éc ' pal' Jc linc li }L l .... ul'l""H 'ng-lcr, Jfeist(']'wer!c(', p. 22-20. COlppal'eZ 
su rlout les objeclion:; présentées par)l. Paul Jamol dan les MOlîuments (Trecs, vol. IL 
n'" 21, 2.2, p. 29-32 , cl dan la Revue ol'clléologique. 1 95, lI , p, 7-::19. 



L MlNER' E DE CH TILLY. 9 

relève encore de cette périod de l'archaï me ' mai Il t déjà loin 

de pr mier ai . Quelle qu it l'époqu à la luell on l'attribue, ' 

elle marque , au m In par l t le, une d derni ',re formes par 

les quelle l type d la dée e ait pa a ant l'ani l aux chef­

d'œuvre de Phidias. 

L el fait e t d'autant plu urpr -nant qu cett statu tt a été cer­

tainement trouvée en Fran e, pr' de Be ançon. Le le de Pourtalè' 

racontait qu'il l'avait acqui lui-mème d' un pa an, a cc le Jupiter 

n bronze dont nou a on d jà pari'. Le d ux figurine a ai nt 

été recueillie ensemble, dan une fente d rocher , en un lieu voisin 

de la ville, appelé le GTavieT blanc . Bi n que d'un styl différent t 

d'un mérite inégal, toute les deux présentent en effet la même patin 

lui ante, d'un vert lair, malheureu ment entam' de pla en place par 

les piqûres de l'oxydation i . 

II 

Minerve est repré enté d bout, mar hant iroit de ant elle, les 

pied presqu dans le mêm axe, comme ceux d'une statu égypti nne; 

cependant le pied droit , placé en anièr t al puyé ur la pointe, et 

accentue déjà le mouvement. Deu. fins sill n in L'U tés d'al' ent, indi­

quent les courroies d'une léo'ère andale. L bl'as, qui 'taient fondus à 

part, pour être rattaché en uite par la oudure, ne e ont pa retrou­

vés pl" s du corp ; avec eux ont di paru le armes ct le attributs qu'ils 

portaient. On observe néanmoin lue l" panIc o'auche e t légèr ment 

penchée en avant, comme pour soutenir le bou lier , tandi que l'épaule 

droit e rel 've un peu en arrièe, an doute pour p l'ter la lance) 

mais non pour la darder ontre l' nnemi ain i que le fait la Palla 

corn] attante, dan un statue d'H r ulanum bien onnue taus i dan s 

1. La m ême cache lle conl naiL de plu ,un petit c l'f en brollZe e l une Lai.u lte a is 
de mêm e m lal r pré entan t l'Abondance avec l' in évitabl comucopia, motif appar ten an t 

à l 'époque romain e impériale cl pl' uvant lue du moin le dépôt de objet n ce lieu 
ne remontait pa à une ant i tuilé plu haul. 

2 
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plu ieur petit bronz votif tr u é ur l'Acropole d'Ath' ne t . La 

po e, moins tendu, devait, à ce qu'il emble, e rapprocher de celle 

de la dé cs e tenant s n arme à cl mi relevée, dans une attitude plutôt 

défensive etprot ctrice, t He que nous la voyons sur les fJ'ontons d'Égine. 

On remarquera au i que, par une exception a ez raIe, la fille de 

Zeus ne porte pa l" gide. Cett arme fantastique n'apparait ni sous 

la forme d'un m nteau de D'uerre frano'é de erp nts ni sous celle d'un 

pla tron muni de la t'te cl Médu . La même ab en ce de l'égide e 

retrouve déjà ur un bas-r lief archaïque de l'Acropole, olt la dées e, 

recevant les hommaD'es de. adorateur, relève un pan de on péplos 

comme pour recevoir leurs offrande :1. Peut-être faut-il reconnaître éga­

l ment dans l' omi ion du r doutable ymbole ur le petit bronze de 

Chantilly une intention pacifique . 

Pour le costume, au lieu de la tunique ionienne à pli sen' s, c'e t 

l' hémidiplozdion dorien qui, par une di position peu ordinaire, sert de 

robe de dessou . On le reconnaLt cl l'une de ses deux agrafes , l'ajou­

tée en argent, et à un angle de la partie rabattue en double sur 

la poitrine ; le reste st croi é par le grand péplo tran ver al, qui 

retombe de l'épaule droite en deux chutes de plis étagé et sym 'tri­

que , suivant la tradition con tante de Minerves archaïques . Ce arran­

gements conventionnels sont détaill' d'ailleurs et lécoupé dans le métal 

avec un raffinement et une délicates e de travail, que l'on ne ren­

contre pas au mème degré, il faut le dire, dans le ex-voto de bronze 

de la haute époque. Les petits bronzes d'Athènes en particulier sont 

caractérisés par une exécution plu simple, même un peu lourde ct mas­

sive, qui se conlented'indications plu sOlllmaires3
• L'al'chaïsm de parti 

1. Voir parliculii'remenlla pelile Minerve que nous cilon plu ba, note 3. 
2. Voir l'Éphéméris a/'chéologiqup d'A t/ulnps, J886, pl. 9. Cf. COL LIGNON, lIistoire de la 

culptllre gl'Pcque, l. l, fi 0'. 196. 
3. Je pen e urlout à la latueUe de JJinerve con acrée ur l'Acropole par une femme 

du nom de Mé lé 0 (reproduite dan COLLlGNON, Olll'l'. cité, t. 1, fiO'. 177, d'aprè l'l!..;phé­

mél'is, 1887, pl. 7). Au beau tyle compi lement aITranchi appartient au co nlm ire la petite 
~linerve publiée par le Comptes Rendus de aint-PrfteJ'.'boul'g (1867, p . 150), qui pré-
enle, surlout pour la forme du ca que, un c l' Lain rappor l avec cellr Je Chantilly. 
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prl trahit 11 ore ID' ù'autr 1 int urt ut dan la réO'ion de la 

poitrin , par d draperie d'un mod l ' a oupli, ail la main de 1'01'­

ti te paraît oublier par in tants la raideur qu'elle s'est impo ée. 

L'arraDo' -ment du ca que était une difficulté dan le repré enta-

tion de MinenT . ez tard l s ulI teur ont réus i à utili el' l'ancien 

ca que aulopi avec trou l ur le JI UX, en l relevant ur le 

omm t 1 la t' t - t n lui d Dllant de proportion r éduite, qui 

n'en font plus qu'un symbole. lui- i r te onforme au t.YI e pré­

féré par les é 01 s archaïqu et on rvé par Phidias lui-même pour la 

grande idol ch1'Y' l "phan tine du Parthénon . C' t ce [u'indiqu ,dans 

le petit broLlz -, le trou l l' é au mm t l ur une haute aio,!, tte. La 

forme du timbre t Ul' tout d'uu l'al' ' légan . je n'en connai 1 as, 

mêm dans le . tatue le plu él ' br " qui fa . mieux valoir, par a 

belle capa ité, la tête intelliO'ellt d la dé et qui ouronne plus 

heureus ment a up l'he h velure, relev' e ur le t mp s et réunie 

par d fl'ièr Il une ma ' e épai 

J Je trac d'un art llu a an ) qn'il n ut le paraîtr e remar-

q nent au i dan la con tru tian du i. ag . Le front en adr bien les 

yeux, so igneu ement incru 'tés 1'aro'ent, et ait éviter les lio'oes fuyantes 

qui so nt l princir al défant du typ al' haïque. En re an he, l'artiste 

a con ervé avec une pl' méditation évid nte un autre trait de l'archaïsme, 

le développ ment - a o'éré du m -nton. C He exa o'érati n n t nulle part 

plus n ible que dan c rtaine tatue on idér' e omme l' produisant 

l'Apollon du vieux maît!' i JI nien Cana h . Seul ment, il importe 

d'ob erver qu'elle se r trouve v 1'8 l'époque l'AuO'u te, dan Iuelque 

œuvres savant 'in pirant d ancienn forme et attribu' es à 

1' éc le du sculpteur et hi torien de Fart Pa it 'lè . La aillie exce i v 

du maxillair inférieur remarque en parti uli r dan une tatue 

virile, évidcmmel t ar haï an le, sjO'née d aD 'lève Stéphan \ et au si 

dans le prét ndn groupe, d 'Éle tre tOre t , au mus'e de Naple , 

groupe plutôt nuptial, compo é avec une réplique de cette même statue 

1. .\ la Yi llaAlbani.- ur l'écol de Pa it l , cf. COLLJ~ON, ouvrage, itrJ, L II ,p. ·658. 
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virile et avec une fi ure d femme d'un. tyle identique, dont le profil 

n 'e t pa san re mblance avec c lui de la Min rve de Besan on {. 

III 

On s'étonne p l'foi qu'un p tit bronze d'un archaïsme grec aus j 

l'affin é et au i délicat ait pu être tl'Ouvé en pleine Gaule romaine, prè 

de l'antiqu cité de Vesuntio. L'explication de ce fait n'est pas, croyons­

nous, dans les expédition de Gaulois à Delphes ou en Aie-Mineure, 

d'autant que ces in ursions sont mi es aujourd'hui, avec beaucoup de 

vraisemblance, au compte de tribus gauloises établies dans la vallée du 

Danube ct non de celles qui se sont avancées ju que dan notre pays . 

La raison doit être cherchée aille llr . Il faut p ·nser plutot au goùt très 

vif que, cler ni , l'époqu de Cicéron et pendant les premier siècles de 

l'empire , nomLre de Romains de distinction professaient pour les 

œuvres grecques et spécialement pour les hronzes . 

Cette pa ion l s uivait da n l urs déplacements, et l'on voyait 

même de grande figures, de. statue, faire partie de lem' escorte, 

telle la célèbre Amazone Eucnénw 2, <Iue Tibère faisait voyager avec lui. 

A côté de l'exemple impérial, Pline en cite d'autre qui viennent des 

particuliers, ainsi l sphinx ell airain de Corinthe donné pal' Verrès à 

son défenseur IIorten ius ct dont J'illustre orateur n(' se séparait 

jamai \ et une autre statue il laqu Ile un certain C. Celsius, pcrson­

naO'e co n ulaire, fit courir ]e' risques d'uil bataille . A plus fort rai ' on, 

]e dilettanti me de riche Romain devait-il e donner carrière, lors-

1. Dans la co mpal'ai on d deux l)pes, il faull nircomple du i rayail .dr l'oxyda li on , 
qui. a q uelque peu dimillué le nez de la slalucll e. - Ces ca l'ar lères du profi l a rchaïque 
onl élr co mplètemenl adoucis t, l'on peul dire , suppl'imés SUI' la cha rm anle, mais t rè 

infl dèle pl anche Jc Frémy cl Lcbas, publiée dan le g rand rccu il de la co lleclion 
Pourtalès, a"cc J'al'l iclc de Panofka, 

2. C'e ' l-ll-d irc « aus helle. jamhe· » . cll c é lail l'LCl1\Te du la luail'e Sll'ongylion. 
P Lli\'E, .Nal . HiSl. , XXXI\', Hl , 8; cf. 19,32. 

3. Id. , ibid., XXXIV, 18,8. 
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que, ceUX-Cl cupant d fon tion à d -m ur dan l provinces, il 

'exer ait urd fi ourine d dim n ion ortati e ,comm l amateurs 

devaient n coll tionn l' olontier n vue d m ubl r l ur lm'aiTes . 

Il faut crOll'e qu 1 haut l l' nnao' D'auloi , romani é de bonne 

heur , n fai aient pa faute d'imit r en c la les conqu ' rants . Le 

m A me Pline nou montr un indi 0 " ne d'Arle , no mm ' Pomp iu Pau­

linu , dont le père avait été fait h alier româin, mp l'tant dan 

on bagag de guerre tout une al' 'enteri d lu el. Chez le énateurs 

et le che alier de fl'aich lat, que la Gaul compta bientôt par cen­

taine ,1 111 A me eng uem nt dut s' ét ndr au i à tou l obj t d'art 

et de culte cl 11t la po e ion était un io'ne le supériorit ' et de ri­

che e dan la haute a iét' romain . 

Cette voo'u croi sante développa de 1 lu en plus à R me et aussi 

dan le pro Ul e la rech l'che t l'échanD' de ancwn ou rages 

l 1'0 oqua au i limitation gr cs; mm , par un 
des mêmes ouvrao' 

a tion parallèle eH 

C'e t encor Plin qUl nou donne un curieux: 

exempl de ce dow)l 111 uvem -nt au ur même de la Gaule 2 . ou 

v yon l l ' V'at d la pl' vin e d' quitain , Du iu vitu. , y faire 

venir deux orio'inaux. O"re s de la plu haute valeur, d ux coupe du 

statuair et toreutici n Calami , prédé e eue imrnéd lat de Phidias 2 . 

Elle provenaient d'un cad au prin i r fait à on on l ,Ca iu Silanu, 

par Germani u ,dont elui-ci avait été 1- pr' epteur . A cette époque, 

un artiste OTe trè en vue, Zénodor , était occupé à un D'l'and travai l 

pour la cité de. Arv l'ne . il préparait la fonte du fameux Mercure 

olo al qui d vait être érigé ur le omm t du mont Damia 3 , dan 

1. PW'E, Nat. , B i t. , XXXIII, 50, 3. 
2. Iù ., ibid. , XX 7IV, '18 , 6-7. C Duvius A vùlt que l'écri vain l'ornain qualifie im­

plement de p rée iden pl'ovinciée, e t connu au i par le in cripLion ; on ai t qu 'i l était 
tegatlt. P"o pl'éetol'e pl'01Jinàée Aquitanùe. 

3. pl' po de Zénodore, dont cerl ain voulaient fair e u IJ culptcur aul i.s, marse i !lai 
ou mèm e tll'vcm c, J'appel n qu e nou avons cl pui longtemp développé ce idée sur 
J'intervention de atelier grec , dan un article de' Mém où'e ' de /a ociétr! de ntiquaÎres 
de France, intilul é La culptuJ'e gl'ecqueen Gaule(4c éri , vol. VII , p. 94 t sui v. ). \ oil' 
au i Ut' Zénodol'e le nclu i n plu ré nle de ~L alomon Reinach (préfaee du Calai. 
des bJ'on::.es dit lIfu de de aint-Gërrnain ). 
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le sanctuaire dont le soubas. ment monumental a 'té r trouvé en effet 

près de la cime du Puy de Dôme. Le gouverneuT en profita pour faire 

au sculpteur grec la commande de d lU coupe dan' ]e style encore 

légèrement archaïque d Calami, ct Zéllodore J'imita avec une telle 

perfection qu'il était difficile de di tinguer son travail de celui du 

maître ancien, œmulatu est) ut vi.x ulla di(fel'entia esset al'tis. 

Il n'est pas défendu de bénérali ' el' l'ob ervalion de Pline, en l'ap­

pliquant à plu forte rai on il de pel' 'onllages de moindre importance 

et il des œuvre moin ' pl'éci u cs . On voit par là que, vers le premi r 

siècle de no tre \re, gràce à l'ince' ' ante pérégrination des fonction­

naires romain , on pouvait n Gaul trouver mème des originaux grecs 

de la haute époque, comme aussi, qui devait êlre beaucoup plus fré­

quent, d'excellentes imitations de l'ancien style, oetant des ateliers 

grecs encore flori ants. 

De toute manière, nou avon de ant le yeux un petit bronze 

grec, ab olulllent exempl et de la raideur étrusque et de la. lourdeut' 

romaine. La selùe difficulté e t de se pro noncer entre le haut hellé­

ni me de l'époque créatrice t l'helJéni me renais ant du siècle d'Au­

gu. te. C'est pour nous, dans l'état actuel de nos connai sances) u ne 

opération toujour déli ate . ependanl, à voir ici la grùce native et la 

franchi e de l'e,' çcution, je Ille pro non rai volontiel's pour un travail 

vraiment archaïque, mais oü l'al' haïsme, perfectionné et comme pro­

longé, se survit quelque p u il lui-mèmc. 
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